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SÉANCE DU 26 PLUVIÔSE AN II (14 FEVRIER 1794) - N08 24 A 25 41 

b 
Les commissaires de la commune de Pontoise 

ont donné, pour secourir les veuves et les 
enfants des vengeurs de la patrie, la somme de 
500 liv. en assignats (1). 

La séance est levée à trois heures et demie. 
Signé, Dubarran, président, Ph. Ch. Ai. 

Goupilleau, Eschasseriaux aîné, T. Berlier, 
Mathieu, Elie Lacoste, secrétaires (2). 

AFFAIRES NON MENTIONNÉES 
AU PROCÈS-VERBAL 

24 

LE PRÉSIDENT annonce à l’Assemblée que le 
représentant du peuple Chasles a obéi au décret 
qui le rappelle (3) et qu’il est à son poste (4). 

25 

Dans le district de Gannat, il avoit été levé 
des taxes révolutionnaires; les représentans qui 
les avoient imposées leur avoient, sur le vœu des 
administrés, donné une destination, celle de ser¬ 
vir à des travaux publics dans cette commune; 
des dons avoient été ajoutés à cette contribu¬ 
tion, et les fonds avoient été déposés dans la 
caisse de district, lorsqu’un décret a ordonné 
que toutes les taxes seroient versées au Trésor 
public. 

FORESTIER, au nom du comité des finances 
et de l’examen des comptes, propose l’exécution 
des travaux, et qu’il soit accordé une somme de 
dix mille livres à la commune de Gannat. 

MARIBON-MONTAUT invoque la question 
préalable et veut que la somme entière soit 
versée au Trésor public. 

Pouvez-vous, dit DELACROIX, changer la 
destination des dons qui vous ont été faits sans 
être injustes ? 

LEGENDRE désire que les dons soient em¬ 
ployés aux travaux selon leur destination, et 
que les sommes provenantes de la contribution 
soient versées à la Trésorerie nationale (5). 

JEANBON-SAINT-ANDRÉ a fait sentir que 
cette destination ne leur avoit été donnée que 
par l’arrêté d’un représentant du peuple, et 
qu’un décret de la Convention leur en avoit 
assignée une autre plus sacrée, en conséquence 

(1) Voir ci-dessus, séance du 25 pluv., n° 50. 
(2) P.V., XXXI, 285. 
(3) Voir Arch. pari, LXXXIII, 391. 
(4) J. Perlet, n° 511; J. Paris, n° 411; J. Sablier, 

n° 1141; J. Fr., n° 509; Mess, soir, n° 546. Voir 
ci-après, séance du 27 pluv., n° 72. 

(5) Ann. pair., n° 410; Audit, nat., n° 510. 

il a réclamé la question préalable sur le projet 
de Forestier. 

Après des débats, la question préalable est 
adoptée sur le projet du comité (1). 

26 

[Le Conseil gal et le C. révol. de Forbach, à la 
Conv.; 11 pluv. II] (2) 

« Législateurs, 
Les membres composant le Conseil général et 

le comité de surveillance de la commune de 
Forbach et le commissaire de ce canton, nommé 
par le district, réunis, pénétrés de la plus vive 
reconnaissance félicitent l’auguste sénat françois 
sur ses travaux; sur le gouvernement révolu¬ 
tionnaire, et l’invitent à demeurer constant et 
toujours ferme à son poste, jusqu’à l’entière 
destruction de tous les aristocrates, royalistes, 
modérés et fanatiques. Ils ont mis à exécution 
l’arrêté du représentant du peuple Faure, en 
date du 27 nivôse. En conséquence ont fait 
disparaître tous les signes de culte public et 
extérieur, et à la satisfaction générale, ont mis 
en poudre tous les bébés inventés par la tyran¬ 
nie sacerdotale et royale; toujours d’accord pour 
tenir l’espèce humaine courbée sous le joug de 
l’ignorance et de l’esclavage par le moyen de 
la superstition et du fanatisme. L’église ci-devant 
paroissiale, est actuellement dédiée à la Raison. 
Ce sera pour l’avenir son temple dont le taber¬ 
nacle sera le dépositaire de notre sainte cons¬ 
titution; et où les autels serviront de reposoirs 
aux bustes des Marats, des Le Peletiers, des 
Jean-Jacques, des Guillaume Tells, des Fran-
klins. Hier décadi, nos concitoyens, hommes, 
femmes, enfants, vieillards se sont réunis dans 
ce temple, pour entendre lecture de nos lois 
bienfaisantes et des papiers publics. On y a 
chanté l’hymne de la Liberté; on y a fait serment 
de vivre libre ou mourir. On y a juré la des¬ 
truction entière de tous les tyrans; les citoyens 
de différentes opinions religieuses se sont pro¬ 
mis amitié et fraternité éternelle. Ça va ! Grâce 
à la Montagne ! Vive la Montagne ! Vive la 
République ». 

Schulloy (maire), Maniolin (agent nat.), 
Delinot [et dix autres signatures ]. 

Insertion au bulletin (3). 

27 

[L’agent nat. du distr. d’Epernay à la Conv.; 
22 pluv. II] (4) 
« La vente des biens d’émigrés se continue 

dans notre district avec la plus grande activité. 
Nos succès vont en croissant. 
Dans la précédente décade l’administration a 

adjugé 105 lots. 

(1) Audit, nat., n° 510. 
(2) C 291, pl. 933, p. 19. 
(3) Mention marginale datée du 26 pluv.; Bin, 

26 pluv. (1er suppl* ). 
(4) C 291, pl. 933, p. 31. 



42 ARCHIVES PARLEMENTAIRES CONVENTION NATIONALE 

Leur évaluation étoit de 55 096 1., le produit 
des enchères s’est porté à 158 503 1., le bénéfice 
est de 103 407 1. 

Ce bénéfice n’est pas le résultat d’évaluations 
fautives ou atténuées. 

L’arpent de vignes qui, sur le territoire d’Ay, 
étoit vendu avant 1790 de 4 à 6 000 1. a été porté 
à 20 000 1. 

Ça va, ça ira, en dépit des tyrans, des aris¬ 
tocrates et des fanatiques. S. et F. ». 

Gobert. 
Insertion au bulletin (1). 
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[La Sté popul. de Montdidier à la Conv.; s.d.] (2) 
« Citoyens représentants, 

Nous ne vous adressons pas de vains compli¬ 
ments. Le langage de l’adulation ne convient ni 
à des hommes libres, ni à leurs représentants. 
Mais nous aimons à vous rendre compte de notre 
conduite et de celle de notre commune. C’est 
un plaisir pour des enfants de prouver à leurs 
pères qu’ils sont dignes d’eux, de leur montrer 
comment ils profitent de leurs leçons, comment 
ils suivent leur exemple. 

Nous avions appris la prise de Toulon, la nou¬ 
velle était sûre, mais point officielle, et nous 
avions déjà invité la municipalité à improviser 
une fête pour célébrer ce grand événement. La 
loi qui en fixoit le jour dans toute la République 
nous est parvenue, et pour y obéir, nous avons 
suspendu l’explosion de notre allégresse. 

Cette fête a été célébrée au jour désigné par 
votre décret. Une pompe vaine et stérile, un 
appareil fastueux caractérisaient autrefois les 
fêtes ordonnées par le despotisme. Nous, nous 
avons cru que faire du bien aux malheureux était 
une fête plus digne d’un peuple républicain. 
Nous avons donc ouvert une souscription pour 
distribuer du pain et de l’argent aux indigents, 
un simple feu de joie a été allumé. Des chants 
de triomphe se sont fait entendre au pied de 
l’arbre de la Liberté, des danses ont terminé 
cette fête, dont la joie publique faisait un spec¬ 
tacle intéressant pour des amis de la liberté. 
Le Républicanisme est l’esprit exclusif et domi¬ 

nant de notre commune. La tyrannie y est 
abhorrée, le fédéralisme y fut toujours inconnu, 
la loi seule y commande, la loi seule est obéie. 

La superstition n’existe plus dans nos murs, 
la Raison y a son temple, elle y a été conduite 
sur un char aux couleurs nationales, elle a vu 
l’encens fumer sur son autel, elle a vu les bustes 
de Marat et de Le Peletier religieusement dépo¬ 
sés à côté d’elle, elle a entendu chanter sa vic¬ 
toire, celles de la République, la destruction des 
abus, elle a vu disparaître dans les flammes les 
débris honteux du fanatisme et de la crédulité. 

Pendant ce temps des malheureux gémissaient 
dans les fers à Amiens, un instant d’erreur reli¬ 
gieuse les avait entraînés à des excès, la cito¬ 
yenne Couvreur qui représentait la Raison a été 

(1) Mention marginale datée du 26 pluv. Bin, 
26 pluv. (1er suppl‘); MU., XXXVI, 425; C. Eg., 
n° 546. 

(2) C 291, pl. 926, p. 22, 23. 

touchée de leur sort, elle a fait entendre ses 
vœux pour leur délivrance. Deux membres pris 
dans le sein de la société ont volé avec elle à 
Abbeville auprès du représentant Dumont, il a 
écouté favorablement la voix de la Raison, les 
chaînes des détenus ont été brisées, et ils sont 
revenus au milieu de nous aux cris unanimes de 
Vive la République ! Vive la Montagne ! Vive 
Dumont ! 

Au milieu de ces fêtes nos regards se portaient 
sur nos braves frères d’armes. Nous connoissions 
leurs besoins en bas et souliers, chapeaux et 
chemises. Nous les avons exposés à nos conci¬ 
toyens, et à l’instant l’autel de la patrie a été 
surchargé de dons en effets et en argent, un de 
nos membres s’est chargé d’aller les leur distri¬ 
buer. 

D’autres membres ont parcouru toutes les 
communes du district, ils ont peint avec énergie 
les besoins de nos volontaires, l’attendrissement 
des orateurs a bientôt passé dans les cœurs de 
tous les habitants des campagnes, une émulation 
généreuse s’est établie parmi eux, et ils ont mis 
l’empressement le plus vif à venir apporter au 
district leurs offrandes abondantes et multi¬ 
pliées. Nous joignons ici l’état des dons offerts 
à la société, à la municipalité de Montdidier et 
à l’administration. 

Voilà, représentants, ce que nous avons fait, 
vous, restez à votre poste. Gardez-vous de le 
quitter. Vous y êtes nécessaires, vos travaux ont 
été pénibles, mais vous commencez à en recueil¬ 
lir le fruit. Le despotisme détruit, le fanatisme 
abattu, le fédéralisme déjoué et puni, Toulon, 
Wissembourg, la Vendée, vous présagent encore 
d’autres succès et le moment approche où le 
Français libre et heureux apprendra à l’Europe 
devenue plus éclairée à apprêter, à conquérir 
et à conserver la liberté, l’égalité, ces deux biens 
inestimables sans lesquels il ne peut exister ni 
vraie gloire, ni bonheur durable». 

Bellecou (présid.), Hanoen (vice-présid.), 
Limonas (secrét.), Delaporte (vice-secrét.) , 

Boulanger. 

[Etat des dons, 21 pluv. II] 
[Envois faits par la Sté popul.] 

211 chemises, 100 paires de souliers, 95 paires 
de bas, 76 chapeaux, 9 draps, 6 habits, 1 redin¬ 
gote, 4 vestes, 4 culottes, 3 bonnets de police, 
11 paires de guêtres, 1 couverture. 

[Dons faits par les comm. du canton] 
2 576 chemises, 487 paires de bas, 175 paires 

de souliers, 127 paires de guêtres, 115 chapeaux, 
92 draps, 22 habits, 6 culottes, 11 vestes ou 
gilets, 2 pantalons, 4 pistolets, 2 gibernes, 1 épée, 
1 sabre, 4 fusils avec leurs bayonnettes, 10 ser¬ 
viettes, 1 torchon, 1 col, 1 mouchoir, 2 bonnets 
de police, 1 bonnet de coton, 1 paillasse, 1 paire 
de bottes, 5 nappes, 4 morceaux de toile, un 
coupon de drap de silésie bleue, 9 aunes 1/4 de 
toil, 2 607 1. 19 s. en assignats. 

Insertion au bulletin (1). 

(1) Mention marginale datée du 26 pluv. Bin, 26 
pluv. (1er suppl*). 
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